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Pour le fixiéme Dimanche apré’;
les Rois.

Esus-Curi1stdit dans Evangile
dece jour, que /o Royaume eft fem..
blable a unpen de levain., qu’ une fem-
me met dans la pafte . & a qui il
communique fa vertu , jufqu’a ce que
toute la pafte [oit levée. Cela peut s’en=
tendre i vifiblement de 1'Euchariftie,
que ceux qui s’en approchent aujour-
dhuy , doivent confiderer le Fis de
Dieucomme un levain invifible & {pi-
titvel, quiimprimera infalliblement fa
vertn dans leur ame , s’ils n'y mettent
quelqueobftacle, C’eft ce quun {aine
Pereteprefente admirablement par ces
paroles : Comme un peu de levain {elon
faint Pan] »Imprime a toutela pafte une
vertw femblable & la fienne ; ainfi le
Corps de JEsus-CurisT nlentre
pas plitoft “dans le noftre qu’il le chan-
ge&letransforme touten luy-mefine.
Mais noftre malheur eft quenous fom-
mes infectey par avance d'unautrelevain
U nous a toue- a-faic corrompus. Ainfi
omme ceux qui ont efté empoifonnez ,
Vetlent dérruire la violence du poi-
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{on parunremede qui le combarte, ¢
contre-poifon qu’ils prennent. doit ¢
erer dans leurs corps , comme avoit i
le poifon , afin de répandre fa ven
dans toutes les parties que le venia
voit penetrées. De mefime apres g
nous avons pris le poifon dupechcl, I
faut neceflairement que nous preniod
un autre remede qui rétablifle ce gl
avoit eftécorrompu , afin quece pul

fant antidote entrant dans nous , TEpiEE

par une vertu contraire. le mal quek
poifon a caulé dans noftre corps Paff!i
malignite contagieufe. Ft qucl eft d
antidote finon ce divin Corps, qité
fait voir qu’il eftoit plus fort que lamqfl
mefme ; & qu’il eftoitle Priucipedenn-
tre vie?

L’homme donc eftant compofé t
deux parties,du corps & del'ame mé
& unis enfemble, il faut que ces ¢
doivent eftre fauvez 5 communiqu{’m
par l'un & par Pautre avec JESI
Curi1sT,qui mene a la vie L
de fon cofté en s’uniffant a luy par ]afﬂﬁfg
arrive au falut par cette voye. Mas’®
faut quc le Cm_.}% trouve encore ull alﬁii
moyen pour fe mefler avec celuy qui*
doit fauver, Etil eftoit impoffible ¢

une chofe entraft dans noftre col’Psl.PU"f
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N« | pu'VL. Drim. AvreEs 185 Ro1s. 49
16,88 ginfinuer dans toutes fes parties, par
At une autre voye ‘que par le manger
it ff g par le boire. Il faur donc que ce
L Vet cefoit par cettemefme voye naturelle ,
ffii“ #  quenolftre-corps recoive la force vivi-
! fiante dufaint Efpric.

:hc.,h' Eccomme iln'ya que le fenl'Corps
enol de Jesus-Cur 15T auquella divini-
ce g tes’eft unie, qui ait receu cetre graces
C P“lr'- noftre corps ne peut avoir parc a l'im-
repit mortalice , 5’1l ne participe a l'incorru-
quek prion, en participantala vertu, &ala
pat {3 fainteté de celuy qui eft immortel.

elt W LeVerbe de Dieu fe venant montrer
» P14 anx hommes s’eft joint a leur natute
lamoff miortelle pour la vivifier en luy commu-
et niquant fa divinité. 1l fe communique
enfuite par le moyen de fa chair, atous

ofe & - Tes fideles, en s’infinuant par le moyen
mfﬂleI du Pﬂil] & du viﬁ : Elﬁij -{iue lﬂn()i]'],n‘}e
8 eftantuni A ce Corps qui elt immortel
1iquerzt devienne auffi hw.'mi"ﬁne par cctte U-
£s’u5f: nion immortel & incorruptible. Celt.
!LEEIST lala maniere inefable dont ce levain di=
2 la by

o vin chafle ce levain mortel de nos ames ,
Mas & deveinttellement maiftre de ’homme

il 3 o :
Illﬂ‘_“]F qu'’il remplit les trois mefures, comme
rlqmu: ,lplC& dit dans I'’Evangile, ceft-a-dire,
'-‘?qu.[ ton elprit , fa ‘memoire & fa volonté.
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